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B , efb l ’ attaquée . Je mettrois toute mon in¬
fanterie fur une ligne . Dès que l ’ennemi feroit
à portée , je démafquerois les étangs , en faifant
repaffer les chauffées à l ’infanterie , pour en for¬
mer une fécondé ligne ; ma cavalerie pafferoit
en même - tems les chauffées des étangs , Sc fe pré -
fenteroit pour tenir en échec l ’aîle gauche de
l ’ ennemi : ce mouvement feul le décontenance .
Si l ’ ennemi faifoit mine d ’attaquer cette aile de
cavalerie , je la ferois repaffer les chauffées , Sc laif
ferois des pofles d ’infanterie pour les garder .

Cette manœuvre auroit engagé l ’ennemi en
avant ; il n ’auroit plus le tems de fe jetter fur fa
droite : ma cavalerie feroit arrivée à ma droite ,
Sc en même tems j ’attaquerois ce qui fe trouveroit
entre le ruiffeau Sc moi . Ma cavalerie de la
droite repafferoit les étangs , pour amuferla gau¬
che ; & il y a quelque apparence que je mettrois
de la confufion dans la droite de l ’ennemi . Cette
droite étant battue , la gauche feroit bientôt
prife en tête Sc en queue par mes deux ailes de
cavalerie , Sc en flanc par toute mon infanterie ;
Sc je ne penfe pas qu ’elle s ’ en tirât bien . Si elle
faifoit le moindre mouvement , quelle voulût
préfenter le front à mon infanterie , elle prête -
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roit le flanc à ma cavalerie de la droite ; & ce
feul mouvement quelle feroit obligée de faire ,
la mettroit en défordre .

Selon cet ordre , je fuppofel ’ ennemi une fois
plus fort que moi . On me dira , Votre cavalerie
de la droite court rifque d ’être écrafée . Tant
mieux , parceque plus il fera occupé de l ’ objet
qu ’ il a devant lui , & plus il y fera enfourné .
Je lui tomberai à dos : & puis ma cavalerie au¬
ra bien du malheur , fi une partie ne fe fauve fur
les chauffées des étangs où l ’ ennemi n ’ oferoit la
pourfuivre .

Il eft tems de paffer à une autre fituation . *
A eft l ’armée attaquante .
B , l ’ attaquée .
C , deux ou trois bonnes redoutes à trois cent-

pas du front de l ’armée attaquée , garnies de deux
régimens chacune , & de ce qu ’il faut pourfe dé¬
fendre .

D , la cavalerie .
E , deux batteries dont le feu flanque & croife

dans la plaine .
F , deux régimens dans deux petites redoutes

pour couvrir les batteries .
* Planche XIV .
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Jefuppofeque l ’ennemi foit une fois plus fort ,
comment m ’attaquera - t - il dans ce polie ? Vien¬
dra - t - il en front de bandière ? Il ne le peut fans
fe rompre , pareequil faut auparavant qu ’ il
emporte les redoutes ; cette occupation le met
en défordre : mes deux batteries des flancs l ’in¬
commodent , & il ne peut palier outre & laif -
fer ces redoutes derrière lui . Les fera - t - il atta¬
quer par détachemens ? j ’en ferois pour les fou -
tenir , & la partie ne fera pas égale , parceque
mon canon le prend en écharpe , & l ’incom¬
modera beaucoup . S ’ il avance avec tout le corps
jufqu ’ à ces redoutes , je fais faire le lignai pour
faire avancer à toutes jambes ma cavalerie de
la gauche , qui eft embufquée derrière le bois ,
& qui lui tombera dans fes derrières ; je m ’ ébran¬
lerai en même tems & l ’ attaquerai : embarraffé
de ces redoutes , un peu en défordre , attaqué par
fes derrières , il y a apparence que j ’ en aurai bon
marché .

Ceci eff bon , lorfqu ’ on fçait l ’ ennemi dans
la volonté ou la néceflité de vous attaquer ; car
fl faut bien fe garder de vouloir jamais ce qu ’il
veut ; c ’eft un principe à la guerre , excepté
dans des cas de néceffité qui n ’admettent point
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de règles . Mais , quand on a des raifons pour l ’at¬
taquer , on ne fçauroit traîner la fituation après
foi ; il faut faire la difpolition félon qu ’ elle la
dicte ; & ne le point attaquer , li elle ne vous eft
avantageufe .

J ’appelle avantageufe , lorfque vos flancs font
bien couverts , & que vous pouvez attaquer avec
la plus grande partie de vos troupes la moindre
des fiennes ; que vous pouvez amufer la plus
grande partie avec peu , & la tenir en panne .
Quand une petite rivière le fépare , un marais , ou
autre chofe enfin , alors vous pouvez hardiment
l ’attaquer avec des troupes de beaucoup infé¬
rieures ; car vous rifquez peu .

Suppofé qu ’ il foit à cheval fur une petite ri¬
vière , comme en voici le plan 1* ; que je mar¬
che pour l ’attaquer , je ferai ainfi ma difpolition .

A , eft l ’ armée qui attaque .
B , eft l ’attaquée .
Je tiens avec ma droite fa gauche en panne ;

je fais tout mon effort tout le long de la rivière
dans l ’endroit marqué C ; & je le percerai là ,
félon toutes les apparences , parcequ ’il faut fup -
pofer que le fort emportera le foible . Si donc

* Planche XV .
Tome II . M
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je l ’ai percé , il eft battu ; parceque toute fa
gauche , où efl le fort de fes troupes , ne peut plus
venir à fon fecours ; & cette plus grande partie
fe tiendra pour battue , & fe retirera fans doute .

Paffons à une autre fituation * . Je fuppofe que
l ’armée attaquée foit A , & que B foit celle qui
attaque . Je fuppofe que le ruiffeau qu elle a de¬
vant elle foit guéable , comme il s ’ en trouve
par - tout ; & c ’ eft , pour l ’ordinaire , fur les bords
de ces ruiffeaux que l ’ on fe campe , tant pour
être un peu à couvert , que pour la commodi¬
té de l ’eau . Suppofé donc que les chofes foient
ainfi difpofées ; en arrivant fur lui , vers le foir ,
je me campe devant lui : comme il n ’ a pas en¬
vie de fe commettre à un combat douteux , il
ne paffera pas certainement le ruilfeau pour
m ’ attaquer dans la nuit ; il ne quittera pas l ’a¬
vantage de fon pofte ; il s ’ occupera toute la
nuit à faire fa difpofition pour la défenfe de
fon ruiffeau . De mon côté , je ne laifïerai qu ’u¬
ne fimple ligne légèrement garnie devant lui ;
je marcherai toute la nuit avec le reffe , & je me
mettrai dans ma pofition C .

Je n ’ ai rien à craindre en faifant ce mouve -
* Planche XVI .
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ment ; car bien certainement il ne pafiera pas
le ruilfeau , ni ne le dégarnira , fous de fimples
foupçons . Le jour arrivant , il me voit fur fa
gauche Sc devant lui ; quelque mouvement qu ’il
falTe , il ne peut que lui caufer du défordre ; Sc
je ferai fur lui , avant qu ’il ait pu former fa ba¬
taille , fi tant eft qu ’il veuille en former une :
car fa grande attention fera toujours fur fon
ruilfeau , que je prétends faire attaquer en même
tems . Il enverra quelques brigades d ’infante¬
rie Sc de cavalerie qui arriveront en détail , Sc
feront battues de même , parcequ ’ elles donne¬
ront dans un corps d ’armée en ordre ; Sc il fera
battu , avant qu ’il ait pu fe perfuader que c ’ efî
là la véritable attaque ; Sc quand fon habileté
iroit à s ’ en appercevoir , il n ’eft pas en lui d ’y
remédier , quelque cbofe qu ’ il falfe , fans parler
de l ’épouvante qu ’il mettra dans fes troupes .

Mais palfons à une autre fituation .
Je fuppofe qu ’une armée foit répandue en

différens corps tout du long d ’une rivière , fur
une grande diftance , pour couvrir une provin¬
ce , comme il arrive fouvent . Je me répands tout
de même . Voici la fituation * .

* Planche XVII .
Mij
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A , eft l ’ armée qui défend la rivière .
B , eft celle qui veut paffer . Toutes les gran¬

des rivières ont des plaines rafes des deux côtés
de leur rivages , qui font bornées par des mon¬
tagnes petites ou grandes : de ces montagnes
fortent de petites rivières , ou des ruiffeaux affez
profonds , qui fe jettent dans la grande rivière .
Il y en a de votre côté auffi , où vous pouvez
mettre à l ’ eau un pont , fans qu ’ il s ’ en apperçoi -
ve : car c ’ eft toujours là la grande difficulté au
paffiage des rivières . Or , fi vous faites un paffia -
ge de vive force à l ’endroit C , & que vous faf-
fiez deux fauffies attaques en même tems à l ’ en¬
droit D & E , il n ’ ofera fe dégarnir nulle part .
Les généraux n ’ exécuteront pas les ordres qu ’ils
recevront , parcequ ’iîs fe croiront attaqués , ôc
que chacun croira fon attaque la véritable , Sc
qu ’ils fuppoferont , avec raifon , que le général
n ’ en fçauroit être informé .

Pendant ce tems - là , tout l ’ effort fe fait au
centre , entre les deux rivières du rivage oppc -
fé F . Et comme le pofle efl petit , il y aura mis
peu de monde . Si elle réuffit , cette attaque , il
faut qu ’ il paffe l ’un ou l ’ autre de ces ruiffeaux ,
pour me venir attaquer : il ne peut fe flatter
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d ’ arriver en même tems des deux côtés : & fi

y

une fois vous vous êtes allongé entre ces deux
rivières avec un corps raifonnable , il ert féparé
en deux ; alors la tête lui tourne . Il veut fe re¬
joindre . Pour cela il faut qu ’ il aiile gagner dans
les montagnes la fource de ces rivières , & qu ’il
vous prête le flanc . Ces pays font d ’ordinaire
difficiles ; vous l ’y joindrez , parceque vous lon¬
gerez l ’un des deux ruiffeaux . Les flancs de vo¬
tre marche font à couvert , & il doit y perdre
fon bagage & fon canon : peut - être ne fçau -
roit - il fe rejoindre de toute la campagne . Cela
le met en défordre , parcequ ’il abandonne tous
fes dépôts , & vous avez peu rifqué ; car votre
paffiage de rivière a réuffi ou n ’ a pas réuffi ; ce
qui ne fçauroit jamais être bien cher , quand les
précautions font bien prifes , & que la difpofi -
tion aura été bien faite . Si une fois vous avez
pris porte , & que votre pont foit fait , ce qui
n ’ert pas fi long , quatre heures font fuffifantes ,
il n ’en faut que quatre pour palier trente - mille
hommes ; je lui en donne vingt - quatre avant
qu ’ il fçaclie à quoi s ’ en tenir , & vingt - quatre
avant qu ’il ait raifemblé une de fes moitiés , 8c
qu ’ il foit arrivé où il le faut . Et avec quoi arri-
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vera - t - il fur un ruiffeau que je fuppofe bon ,
fans quoi je ne prétends pas entreprendre de ces
paffages ?

Toutes les grandes rivières que j ’ ai vues pro -
duifent quantité de fituations , où des paffages
pareils font praticables ; 8c les médiocres de mê¬
me , mais rarement auffi bons , parceque leurs
plaines ne fontpas fi étendues , que les montagnes
qui les bornent ne font pas fi grandes , 8c que
les ruiffeaux qui en defcendent ne font pas fi
profonds .

Je ne veux point finir cette partie fans parler
de l ’ affaire de Malplaquet * . Si , au lieu de met¬
tre les troupes françoifes dans de mauvais re -
tranchemens , on eût fimplement fait des abat¬
tis des trois bois vis - à - vis de la trouée , que l ’on
eût placé dans cette trouée trois ou plus de ces
redoutes , je crois que les chofes auroient tpur -
né différemment . Qu ’auroient fait les alliés ?
Auroient - ils ofé attaquer ces redoutes foutenues
de plufieurs brigades ? Je penfe que , fi cela étoit
arrivé , ils s ’en feroient mal tirés ; parceque ,
certainement , ils ne les auroient pas empor¬
tées , 8c y auroient perdu une infinité de monde .

* Planches XVIII , XIX & XX .
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C ’ efl le propre de la nation françoife d ’atta¬

quer . Lors donc qu ’un général fe méfie du
grand ordre qu ’il faut obferver dans les batailles
& de i ’exaéte difcipline des troupes , il n ’y a
qu ’à faire naître les occafions de combattre en
détail , & faire attaquer par brigades ; & afluré-
ment il s ’ en trouvera bien . La valeur & le feu
qui anime cette nation ne s ’ eft jamais démen¬
tie : & depuis Jules Céfar ( il le dit lui - même
dans fes commentaires ) , je ne fçais aucun exem¬
ple qu ’ ils n ’ aient bien mordu fur ce qu ’ on leur
a préfenté . Le premier choc efi: terrible ; il n ’y
a qu ’à le fçavoir renouveller par d ’habiles dif-
pofitions : c ’ eft l ’affaire du général . Rien n ’y eft
fi propre que ces redoutes ; vous y envoyez tou¬
jours des troupes nouvelles , pour attaquer l ’en¬
nemi qui attaque . Rien ne lui caufe tant de difi-
traélion & ne le rend fi craintif ; car , tandis qu ’il
attaque , il craint toujours d ’être pris par fes
flancs ; & vos troupes y vont de meilleur cœur ,
parcequ ’ elles fentent que leur retraite efl aflu -
rée , & que l ’ennemi n ’ oferoit les fuivre , & fe
fourrer entre ces redoutes .

Il faudra bien pourtant qu ’il le fafle , ou qu ’ il
s ’ en aille : alors , vous vous trouvez en forces
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avec toutes vos troupes derrière ces redoutes .
C ’eft dans cette occafion ou vous pouvez tirer
le plus grand avantage de cette impétuofité fran -
çoife , connue Sc redoutée chez toutes les na¬
tions , & dans tous les temps : mais de les mettre
derrière des retranchemens , c ’ efl: leur ôter le
moyen de vaincre ; ils ne font alors que des hom¬
mes ordinaires .

Qu ’ auroit - ce été à Malplaquet , fi monfiêur le
maréchal de Villars eût pris la plus grande par¬
tie de fon armée , Sc eût été attaquer une moitié
de celle des alliés , qui avoit eu la bonté de fe
mettre de manière quelle étoit féparée par un
bois , fans pouvoir fe communiquer ? Les der¬
rières & le flanc de l ’ armée françoife auroient été
à couvert . J ’ en laifle juger fur l ’ expofition du plan .

Il y a de l ’habileté , plus qu ’ on ne penfe , à
faire des mauvaifes difpofitions ; mais il faut fça -
voir les changer en bonnes dans le moment : rien
n ’ étonne plus l ’ennemi . Il a compté fur quelque
chofe , il s ’ efl: arrangé ; Sc dans le moment qu ’ il
attaque , il ne tient plus rien . Je le dis encore , Sc
je le répète , rien ne déconcerte tant l ’ ennemi Sc
ne l ’ engage dans plus de fautes . S ’il ne change
pas fa difpofition , ileflbattu ; Sc s ’ il la change
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en préfence defon ennemi , il eflbattu encore .
L ’ efprit humain ne va point là . L ’ on trouvera bon
que je ne traite pas cette matière à fond ; je fuis
trop peu éclairé pour une matière fi nouvelle .

Il me femble cependant que le maréchal de
Villars auroit pu faire une chofe , qui étoit d ’a¬
bandonner fon retranchement à l ’approche des
alliés , en fe mettant dans l ’ ordre que je propofe :
une contre - marche à droite en faifoit l ’ affaire ;
l ’ ennemi étoit entouré 8c battu , parceque la gau¬
che reftoit bien folidement couverte .

Tome IL N
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